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ANNONCES:
Première insertion........10 contins par ligne
Deuxlèmo insertion, etc.... 3 contins par ligne.

Pour annonces à long terme, conditions lib .

Conx qui désirent s'adresser. tout particallb- -
r3ment aux cultivateurs pourla vente de terres'
instruments d'agriculture, etc,,ete.i trouvr'ont
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ED . J. B. Rolland & Fils, libraires à Montrónl
M. J. A. Langlais, libraire à St-Rochî de Qiuébeo
onit bien voulu se cliarger de l'agence de.la.'
" Gazetto des Campagnes."

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagricnture doit en âtro la première.
Emparons-ieus lu sol, si nons voulons conserver notre nationalité.

SOMMAIRE.
1Reuc de la Semaine : Promibro réunion du Comi. 6 de lagricul-

ture de l'Aseublée Législative de Qnébec.-Encourageon
les vocations agricoles dars notre paYs; PRHon. M. H. G. Joly,
et M1. Elizée Beaudet marchand de Québcc, nous en donnent
Poxetuple ; judicieuses considérations de M. Pécriain du

currier du Canada, il cc sujet.-Conf6ronce de 31. J.-C. Cha-
pais: sujet: Exploitation de no3 icit:hesïes foretières.
Convention de la Société des laitiers d'Ontario-Est, à Bro::.
ville.

Causerie dgricole : Piautation des nrbres fruitiers, ses avan-
tage.-Epoque de la plantation des arbres fruitiers.-Choix
et préparation du terrain.-Choix (les arbres.-Déplantation
des arbres.-La mise un place des arbres.

Correspondance : Délibérations da Congris agricolo comprc-
niant les Cercles agricoles de St-Aubert, St-Eugòae, St-Pau-
philo et Ste-Perpétue.

BStjeta divers : Le blé-d'inde comme nourriture dca poulos.

Choses et autres: Compagnie manufacturière d'engrais artifi.
ciels ; discours de M. Faucher do S:nt-Maurice, d6pu~tó de
Bellechasse, prononcé à une Séance de PAssemblée Légis-
lative, 4 l'occasion de cette inportanto exploitationii.-M.
Octave Lambert, ancien élève d lécolo d'ngriciltnro de
Ste-Anne, a vendu sa forme pour la somme do $20,000.-Con-
server la vitalité des graines do semoce.

.ecettes : Manière de glacer un g(teau.-Coservatior lu gi.
bier.

Spéculation lh2sariciac.-Au moment do mettre sons presse,
nons recevons uno lettre d'un de nos abonnés occupant une
liauto positi.on dans le commerce. Pour 'iuformation do nos
lecteurs, nous pablions Pexprait suivant de catte lettre: "La
" Gazette des Campagnes pr6veunit avec raison les capitalistes

et les'cultivateurs de se méfier- de la maison Keudall & Co.,
deO Chicago. J'ni reçu une dépeche aujourd'hui (13 février)

"(le Chicago, me disant que la boutique Kendall, Club 1:3,
n'existait plus. L'argent des bbitauts de votre comté est

e perdu complètement."

Défiez-vous, lecteurs, de ces annonces qui vous promettent
une fortne sur l'envoi de $10 à $1,000, car vous n'auriez qué1

rogretter le'ýlacement de votre argent entro les mains de sp -
rqäinr# .&ns responsabilit4 ot qui vouc. sont inconnus..

St PAR AN

* -VuE DE LA SEMAINE

Le c mité d'agriculture à l'Assemblèe Leislative
Le correspondaht purlementaire do la diner;ie éorit
à ce journal ce qui suit, on dato.du 6 févricr:

Lu comité d'ngriculturo a. siégé aujdurd'h i pour la -
promièro fois.. Tous les députés qui sont cultivateurs
on font partie ot parmi les hommes do .professions
on remarquo MM Lyneh, Joly, Tr:idet et Nantoi. On
paraît décidé dans ce comité à. f:ire les choses sérieu-
soment et a entrer énergiquement dans lu voie des ré-
formes agricolo.

L'honorâablo M. Lynch i dit que le grand agronome
do Rougemont, M. Wnkefield, of'rait's forme au gou
vornement pour on fairo uno forme modòle. L'établis-
someit pourrait recevoir vingt élèves et -eûtora:t'
$6,000 par année.

On a fait lecture diu rapport du président-du Con.
soil d'agriculture, lequel est très -important:et sera
bientôt imprimo et distribué au députés. Il contient,
ontre antros choses, l'idóo do tenir des expositions ré.
gioniles (c'est-à.dire do pliusieurs comtés) au lièu deà-
expositions do comté. Il traite .aussi la questión 'de
l'exportation des bestiaux et celle do l'élevage' dca'
animuux des races los plus pures, lu raco des animi
canadiens étant mise arrang dosnieilleuros races. Jo
vois que les agronomes qui f'ont partie de c oomité.
se prononcont fortement cin favour do cotte race d'aL..
ni maux et soutiennent que 1 our nous. c est la moil. -
leure.

M. Casavant est au nombra.de ces agronomes, ainsi
que M. Deschòno et M..Gauthior. .L même ra pport
,constate qu'il y a déjà chez nous 2S0 froinagries et
beurreries'conbirnées, ot on suggòra la noninatin
d'un inspecteur, des beurreries et from:igori's.

On propose ausri qu'il y ait des concours dàe"lboi a,
régionaux pour Québcc, -Trois Rivières et Mont.réal
qui coûteraient on tout $2,000. C'est une- bdnino idéeo*
et. qui aurait de b6ns résultats. Qn in'olino iaûÚs3 -

- - - 'a. - .
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GAZETTE DES CAMPAGNES

recommander la distribution de diplômes et de mé. le commerce et l'industrie des villes Wen ressentent P cause des
dailles, au lieu de prix on argent. déplacements, des émigrations vers des contrées meilleures.

e Hatons-nua pourtant de le dire: un progrès notable et des
Encourageons les vocations agricoles.-Nons signalons plus encourageants s'est fait sentir ces dernières années dans

Ions avec pln'sir la bonne nouvelle que M. l'écrivain nos campagnes, dis innovations pratiques ont ou lieu, et l'a-
du Courrier du Canada vient de nous donner dans le griculture c.>t îinsen honueur. Pourquoi en serait-ilautrement

.. -chez nous în'ailenTs No voyons nous pas des fl's des plus
:numéro du 8 feévrier de ce journal : c'est qu'en haut ,rne ;ami1011d Frnos irràlpnued er ersgranudes f.uili,8 de Fiance se livrerà la culture da leutre terr-e,
lieu on tient la vocation ngricolo on grande estime. et de jones Anglais de distinction s'emparer du sol dans le
Nous voyons par là que les hommes qui ont à cœur Nord-Onest
le bien do leur pays, et qui comprennent que l'avenir '".î"î à no"',-iamais nous n'avons laissé passer l'occasion de

. . voriser les progrès do l'agriculture. Nous avons travaillé de
de l'agriculture est perdu si l'on ne met la main a toutes nos forces â propager les coinnaissances agricoles et à
l'oenvre, n'hésitent pas à faire do lours enfants des faire apprécier l'état du cultivateur. Il y a lieu de paioisses
agriculteurs. Nous voyons par ces exemples qui nous r.ni no possèdent maintenant leur cercle agricole, qui supplée
sont donnés, que nous nous éloignons sensiblement si eficacenient Ï ce manque d'institutions oli nos populations

peuvent aegn6rir des connaissances pratiques et intelligentes
du temps où l'on croyait, que faire de l'agricutgriculture et en industrle, et lutter avantagonsement avec
c'était dégénérer, c'ét:ait descendre au troisième o: les autres province3.
quatrième rang dans la société. Le temps est venu Nous avons pleine confiance que lessor donné à Pagricnl-
où la jeunesse li'éiito ne rougit ans de mettre son ins- tinre continuera son couvre; que le gouvernement en fera sa

Iu on principale étude, et ne négligera aucun moyen de lui venir en
truction, ea fortune et sion intelligence au service deade
l'agriculture. Conservation de nos richesses forestières.-Le Courrier

Voici ce que publie' le Caurrier du Canada, numéro du Canada informe que M. J C. Chapais, collabora-
8 février courant: tour au Journal d'agriculture illustré, a donné une cou-

De toutes les bonnes nouvelles qui nous arrivent, aucnuo ne férence sur la sylvieulture, devant le Cercle catlio.
nous fait plus de plaisir que celle qui nous apprend que M. lique de Quîéboc, le 7 février courant.
George Beaudit, fils de notre estimable concitoyen M. Elisée M. Chapais, en traitant do la conservation des fô.
Beaucet, a l'intention des'é'.ablir comme ngriculteur dans la rêts. a indiqué les devoirs des marchands de bois, dosparoisse de Lotbinière.

Cette fois l'xempîle part de haut, et nous ne doutons aucu- colons et des touristes qui, dans une commune entente,
nemer.t tin'il produira de bars effets. doivent se donner la main pour conserver nos ri-

M. G. Beýaudet aurait pu, s'il l'eûât voulu,embrasser n'importe chessos forestières.
quelle profession libéra'o, ou l co'mme'ret', et cela avec de très En traitant do la réparation des forêts, M. Chapais
grands avulage., se trouvant Ahériter d'iie fort jli.fortune, a surtout insisté sur le fait qu'il fau!. empêcher los
et possédant à un haut dégré les qualités qui coutribacut à a- animaux de pàturer sous bois. Il a recommandé deinter le stccès. xd iuesosbi.Iarcmanée

cependant, avc"n sens pratiuno vraiment digne d'éloges, ne couper que lo bois parvenu à maturité, et do
il a préféré le certailu à l'iuce'rtiii, la vie paisible, indéióen- tailler les arbres endommagés par la neige, le vent,
dante et rénînérativo des champs à 'existence tourmentée, et de briser les clairières qui se rencontreit souvent,
et souvent remplie do décept.ions, des professions libéra!es. qli sont los portes par où p6nètre lo désert. Il a cité

M. Beandet est un jine homme de -0 à 21 ans. Après avoir l'exomple de la Société d'horticulture du comté deétndié à l'école d'agriculture de Sîe-Aniie pendant quelque
temps et durant deux uns lu Collèg4' d'Agricilture io Gielpih, I'let qui a offert des primes pour.la réparation et le
Outario, et avoir fait tu voynge en Euroi', fi s'est mis à gages reboisement des forêts, et propose que cet exomple
chez quelques feriniers d'Oit:rio afin de po erfectionuer dhuns SOit imité pr le Gouvernement, les sociétés d'agri.
la cllture, et il doit un printemls revenir et pdrure posses- culture et d'horticulture t les cecles aricoles

ien de la ferme que son Père lui a acquise dans la paroisse du Le.travat d.o es no. d cle couer
Lotbinière. Le travail do M. Chapams, nous dit le Courrier du

On nous informe de mrme, q'un des fils de l'Hon. M. Joly Canada, est rempli de renseignements précieux
doit aussi s'6tablir A Lotbinière, des que les étuites prépara propres à éveiller l'attention du publie et à la fixer
toires qu'il fait actuellement au Collège do Gnelpht' serou t ter- .ir u sujet do première importance: celui de la con.

Espérons que l'exemple le ces denx jeunes gens fera dispa- sorvation de nos forêts là où elles existent, de leur
raitre certains préjugée, entraiiera de nomibreux imitateurs et reparation la où elles sont on danger de disparaiître,
fera réfléchir les pères de fairilles, surtout ceux de la cau- ut de leur création dans les régions complètement dé.
pagne, avant d'établir leurs enfants. oi.

En effet, combien parni ces derniers, croient que les profes. Industrie laitière.-La convention de la société desaloie libérales et les emplois di gouver ecent o.t l'id6;L.du laitiers d'Ontario Et s'est tenue à Brockville, le 31
bonheur qu'ile puissent rêver Ponr leurs tils, et uni dép'nsent .
de fortes bommes d'argent ponr les faire arriver a1 ce point de janvier et o ler fevrier.
mire de leurs aspirations. Ils ne d'illquiètent nullement le4 Cette société avait retenu les services de spécialistes
conséquences regrettables qui peuvent en résulter; ils ne éminuenits. L'honorable M. Harris Lewis, d'lerkiner
songent niullemenut. A cette ério d'éireuves et de déc'ceptions counity, le p-ofesseur Wetheroll, de Boston, M. Robert'un si grand nombie de ers jeunes gens subissent, pendant
2e longues années, avant de marvenir à se créer une existence M:icAda ims, de Rome N. Y., M. Harris Lewis, instruc.
aisée, si toutefois ils r6i".isseint. tour de fromagerie, lo professeur W. Brown, de l'école

Combien il aurait été facile d'é ablirces mümes jeunes gens d'ngriculture de Guelpîh, Ont., et plusieurs autres
avec une partie de l'nrgeit amii dépensé Pour leurs longues étnient pré.-outs.
études de colli'ge et d'univerité, snr les terres ferules qui ..ieue .nte t du i
leur auraient donn 6des profits iuiédiats. Plusieurs des questions qui intéressent l'industrie

11 auraient ainsi assuré le bien-être et le bonheur lde leurs laitière ont été traitées d'une manière romarquable.
enfants, sans compter les avantages que le pays ou retirerait. Le travail de M. Harris sur la fabrication du fromage
Nos campagnes seraienit aujourd'hui Plus peuplées et autre- était très complet. Nours croyons savoir que ce tra-
ment plus prospères qu'elles no le sont, et inosi ne compterions vail sera publié dans le rapport de la société d'indus.
pas tant île os compatriotes aux Etats-Uis.

i1 faut bien se Qonvaincro que l'agriculture est la base de la trie laitière do notre province. Ce rapport sera livré
Silsesse et de la proap4rit4 d'un paye. Quand elle est négligea, au public daus quelques semaînes.
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Nous empruntons au Oourrier de St Byacinthc les
détails suivants quant aux délibérations du cette con.
Tention :

Le professeur Brown,. de l'école du gouvernement
do Gueliph, a parlé des races laitières au point do vue
de la laiterie. Le disconrs de NI Brown a été très
remarqué par nos compatriotes de Qnebec. M. .Brown
q,ui était présent à l'us-embléo a étudié conscienciou-

sement les races importées dans notre pays, races re-
présentées sur la ferme école de Guelph par de ma-
gnifiques échantillons de Duirham. de Gullow'y, de
Devon. d'H reford, d'Ayrsbire et de Jer.<ey. M. Brown
recommande parmi ces racer, les Durham pour l'eu-
graissement, les Ayrshire pour la fromagerie, et les
Jersey pour la beurrerie. Mais il ne s'arrète pas M>.
Voici en propres termes une opinion de M. Brown q'i
confirme les idées émises par un certain nombre de
nos agriculteurs en vue :

...... " Vous ne devez pas vous attendre à ce qu'un
court séjour de huit ans au milieu de vous m'ait fait
perdre l'engouement de mes compatriotes pour les
pur-ssng. En dépit de ces souvenirs de la mère pa.-
trie, je dois vous déclarer franchoment que je ne com-
prends pas pourquoi vouts faites tant de dépenses pour vous
procurer du pur-sang dans les races laitières, quand vous
avez à vos >,or!es la meilleure laitière que i on puisse de-
sirer comme qualités réunies: la vache canadienne.

M.'Brown entend par vache canadienne celle qui se
trouve communément dans nos campagnes et à la-
uelle on ne connaît pas do parenté immédiate avec
es races du jour.

La vac7e canadienne de la provinco'de Québeo ne le
cède en rien à sa congénère d'Ontario. Acc!imatée au
pays, elle est éminemment propre à la laiterie. Un
croisement judicieux avec les Ayrshires, pour la fro-
magerie, et avec les Jorsey, pour la bourrorie, et un
traitement soigné, peuvent faire do notre vache ca-
nadienne une race que l'etranger nous enviera.

Nos lecteurs liront avec intérêt un tableau que le
professeur Brown avait affiché dans la salle où s'est
tenue la convention. Disons en passant que la ma-
nière do lecturer de cet homme éminent est très pra
tique. Cinq ou six tableaux de grandes dimensions,
visibles dans tous les détails à cinquan.te pieds de dis
tance, permettaient aux assistants do suivre pas à pas
les données du professeur sans aucun effort de mé.-
3moire. 'I

vaut beaucoup mio-ix employer l'animal dont l'entre-
tien nous coût% 15 on 20 p. c. meilleur m1trché.

Un dernier mot.-Q 'on ne se méprenne pas sur le
sens des paroles du profoseur Brown. Il s'agit d'ani-
maux de première classe dans tous ses cîlculs. Et Il
faut avouer que les animlaux de qualité inférieure sont
on trop grand nombre chez nous, fauto de soins et par
suite do l'insouciance qui caracrérise une certaine
classe do nos cultivateurs.
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Saison du lait.
Jour,,.

Quantité de
livres.

Poids spécifique.

Beurre par 100
Ibs de lait.

Beurre par 100
lbs de crême.

Fromagepar100
1 bs de lait

44 par saison.
Valeur de lrt-

Cme par saison.
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Valeurde beur-i
re par saison.

<Valeur de fro-,
mage p. saison.!

On remarquera dans la colonne qu'indique le pro-
duit de Jersey, $71 pour valeur de la crème d'une sai-
bon. Ce chiffre surprend un pei, il faut le dira. Tout
ce que nous pouvons diro en réponse, c'est qu'à la
convention, nous avons vu, dans des burettes gra.
duées, du lait de Jersey de Guelph indiquant 34 p. o.

Ce tableau est rédigé et calculé d'après les observa. do crême, pendant que le plus haut chifre marqué,
tions faites à Guelph sur le bétail de las ferme. dans une série d'une dizaine d'autres burettes, ne dé-

Si nous ajoutons à ce tableau le poids moyen des passait pas 13 p. c. Ces échantillons de lait avaient
différentes racos, l'on se convaincra que le professeur tous été apportés par le professeur Brown.
Brown ne pouvait tirer une autre conclusion que celle
qu'il a donnée. .AUSERIE AGRICOLE

D'après des renseignements que nous a fournis un
spécialiste, nous donnons le poids moyen de quelques- PLANTATION DES ARBRES PRUITIERS.
unes des races que renferme le tableau (animal tué):

Durham 900 à 1100 livres. La semaine dernière, nous lisons dans le Constitu-
Devon 450 à 700 tionnel, publié aux Trois-Rivières, ce qui suit:
Ayr.shiro 550 à 800 " Nous avons souvent remarqué que la culture des
Jersey 350 à 450 arbres fruitiers était considérablemont négligée dans

Cette considération du poids do.l'animal a beaucoup ledistrict desTrois--Rivières, etcopendàntquela beaux
d'importancé. car si d'une laitière qui ne pèse (poids revenus le cultivateur neo pourrait il pausse ménager
mort) que 400 livres, on tire, à peu de chose pi-ès, le ici en donnant plus d'attention que par' le passé à ce,
même profit que d'une vache qui pèse 600 ou 700, il, genro d'exploitation sur sa ferme.
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"Il est à notre con naissance. personnelle que des leurs du printemps, les nouvelles*spongiolos seront dé.
formiers. dans le district do Québec, par exemple, jà en état de remplacer les liquides enlevés par l'éva-
rans en faire une spécialité, s'assurent tous les ans un poration.
revenu de 8800 à 81,000, souloment avec les fruits La plantation au printemps n'est préférable que
qu'ils transportent au marché, et cela sans un travail pour les terrains très.argileux, froids et humides, et
exagéré. ceux sujets à òtre submergés pendant l'hiver; ·lesra.

" Nous ne pouvons trop ongager nos cultivateurs à rines blessées, exi.osées pendant plusieurs mois à l'te-
consacrer quelques jours à cetto exploitation avanta. tion d'une humidité surabohdante, pourraient -rort'
go.uso. bien se pourrir et communiquer la pourriture aux

Lo cultivateur dot, avant tout visercu bon chei arties saines. Ainsi donc, on doit planter à l'automne
dans l'achat (te ses plants. Il no manquo pas dans ans les terrams sais ; dans le cas contraire, on no
notro provirico des pépinîiéristo3 consciencieux aux- doitplanter qu'au printemps.
quels l'ach-tour peut s'adresEor on touto garantie. Choix etpréparation du terrain.-Si l'on a à sa dis-
Nous lui signa!eroni séciafomeiit M. Añg. Dupuis, position lo choix du terrain, on établira lo verger de
dti Villago de St Roch des Aulncts, 'qui, jusqu'à ce préférence sur un sol fertile, de moyenne consistance,
iour, a donné pleine et entière satisfaction au pubIio." ni trop sec, ni trop humide.

Nul doute que la culturo dos arbres fruiitiersia pris En général les pommiers sont plus difficiles sur la
une grande extensio.n. Celiendant nous avouerons que qualité du sol que les arbres à fruits à noyau. Ils
lelsuccès qeps aussi:id.que: droit veulent une terre plus profonde et plus richoIl con.
de l'espér ps u niquementdparcqnous aurions prsià vient de sonder le terrain on place, afin d'en con-
cette culturetut lo ii désiraîble et l'attention qu'elle naitro la compo.ition, ainsi que l'épaisseur: do-:la
mrite. Nons donnons ici quelques r qnseigriements couce végétale et l'état du sous-sol. Cette épaisseur
pratiques qui pourront être utiles aux cultivatcrs. d euao la prospérite ai elle a un pied et

Qsoique los fruits no soijnt pas l'uno des parties dem à dous pieds, pourvu que lo sol soit perméable;
ssi'elles de l'alimentation de l'homm, cpndant a cas contraire; elle; devra avoir au moins trois

iljouenl un ròe gil i n'est p:s saes importance. Dantà pieds. Quelque soit la nature du roI, il est convo.
un.justo nesure ils sont utiler1 tout le monde et dè nablo de faire de bonnes fosses, afin que les jeunes ra-

': jàiirs ils sont devenui l'objet d'un 'commerce l- ines puissent s'étendre à volonté, soit trois. pieds
c:àtifetqui prendra plus d'extension à mesure que los cubes dans les sols riches, et deux peds de largeur
bi noes 'variétéï se réand ronit davantage. -- .ur a peu près deux pieds de proton dur dans les sols

pauvres et humides.
La culture dos arbres fruitiers ne mérite donc pas. Vous commnencercz par mottro la terre la meilleure

le'dédain à peu près gènéral que lui- vouent les culti- de la fosse sur l'un des. bords, vous amènerez une
vateurs.' O'est donc à bon droit que les sociétésd'horti- brouette de bon compost ou du terreau prés 'de
culture s'appliquent, d'une mnanièie sérieuse à l'éLude chaque fosse. Ce compost sera excellent s'il contiont
des difrfrcntes espèces pouvant convenir à nôtre cli- du famieri des gazons pourris,. un peu de.chaux des
inat,.à. notre sol. Nos pépiniéristes Canadiens, de lour démolitions de murs, descurures de fossés, etc.,' bien
cté, se livrent à de niombrcu.os opériences afin d'of- consommés et mêlés ensemble, et vous abandonnerez
fiir aux cultivatours des arbres pouvant leur offrir les le tout aux influences atmosphériques jusqu'au mo
meilleurs résultats,l tant par leur rusticité que par l'a mont de la plantation.
bondance de leurs fruits. Malgré ce travail do plusieurs Choix des arbrs.-Si vous n'avez aucune connais-
années, malgré que l'on soit suffisamment arrêtés sur sance sur la culture des arbres fruitiers, tant our lales variétés d'arbres fruitiers qui conviennent à notre ho s des rre friter nt oure
pays, la plupart des cultivateurs qui se sont livrés û choix des variétés que pour e placement des arbres
la culture des arbres fruitiers, ne pouveut se flatter aux diversesexposit10na, renseignez vous auprès d'un
d'un grand succès. D.ins cette. exploitation.lucrative pepniériste auquel vous aurez confiance, ce sera un
de la.culture des arbres fi uitiers, il faut que chacun y grand pas de fait.
-mette sa part do contribution. Quand un cultivateur Plantez des arbres sains, bien portants, ne préson-

- désire établir un verger,- il faut qu'il connaisse quels tant aucun signe de faiblesse. N'essayez pas à acheter
ofqu'il doit des arbres do plusieurs années de végétation, dans losont les soins à donner aux diffiéronts arbres t but d'obtenir des fruits pins tôt, parco plus les arbrescultiver, ilfaut qu'il soit at fit ds dif'reonts tra- seront jeunes, plus lour transplantation sera facile etvaux que reelan la plantation, avant d'accuor les leur ropriseo assurée. Rejetez impitoyablement lespépiniéristes de son insuccès. jeunes arbres tout chargés do boutons a fruits, signe

Epoque de la plantation.-On peut planter depuis la évident d'une décrépitude auticipée et qui ne: vau.
chûte dos fouilles jusqu'au moment où la sève va se dront jamais rien.
remettre en mouvement. L'époque la plus favorable Oortains amateurs vous diront qu'un arbre, sortant
pour los plantations est l'automne, surtout si elles d'une pépinière où le terrain do premi.òre qualité et
sont faites avant les gelées. Les arbres mis on place à fortement fumé lui aurait fait prendre un grand ac.
cette époque poussent avec plus do vigueur que ceux croissement, résistera moins bien, transporté dans un
plantés au printemps. Ils travaillontiminédiatement terrain inférieur, que s'il avait été élevé dans un sol à
à réparer les blessures faites à leurs racines; il se peu près de même nature.
forme sur les bords des plaies, des bourrelets do tissu D'autres-sont d'avis qu'un jéune arbre èorLant d'un
éellulairo, d'où sortira un peu plus tard lo nouveau sol riche lattera plus avantageusement contre la rihau.
chevelu, et ils auront déjà pris la terre au réveil do vaise qualité d'un terrain auquel on le destine, 'at-
la végétation, et quand viendront les premières chai- tendu que les arbres bien venants ont des racines
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*beaucoup phisabsorbantes, des canaux sévoux plus
dilatés, un système*lignexîx mieux constitué que oeux
qui sont faibles,' quoique bien portants, et par consé -
quent ils peuvent mieux resistor.

En attendantque l'expérience nous confirmo encore
davantage sur ce point, on dovra planter de préfàren*ce
des arbras dans un' terrain qui tient le imilieu entre le
bon et le mauvais.

.Déplantation des arbres.-Cette opération délicate
qui consiste à enlever les jeunes arbres destinés à la
'plantation de, place <iu'ils'occupont, ne doit être
confiée u'à des mains exercées; la plupart du temps
elle ést fdrt mal conduite: le pied est-a peine dégagé
d'une potite partie de terre, que l'arbio est tiré en
tous sens et que les i-acinos qui résistent sont coupées
a coups de bécho ou brisées, ni plus ni moins que si,
c'était dos organes inutiles. Cette manière do procéder,
i proprement parler, s'appello arracher; ce mot ne
s'applique qu'aux arbres que l'on veut jeter au f1u;
quant atix autres arbres, il faut les déplanter.

Pour bien déplanter un joune arbre, il faut d'abord
Oter avec précaution autant de terre qu'il est néces-
saire pour dégager et conserver. la plus grando quan-
tité de racines possible, car c'est principalement par
les extrémités radiculaires ou cheve lu que les plantes
puisent dans le sein de la terre les éléments nécessaires
à leur subsistance;- or plus vous briserez de ces ra-
cines, plus vous.diminuerez, les organes qu i 'les noeur-
rissent; et comme le développement des branches est
proportionné a celui des racines, il s'ensuit. que chez
les arbres ainsi mutilés les parties aériennes ne sont
plus qu'incomplètement alimentées. De là, suivant le
caractère et le nombre des lésions, un état do malaisé,
do souffrance, qui persiste plus ou moins longtemps et
qui entraine souvent une mauvaise reprise et même
la mort dos arbres.

Lor'.queI'arbré sera déplanté,'vous supprimerez les
parties des racines déchirées ou meurtries, et su bati-
tuerez par là, aux plaies de la bêcho, des coupes bien
nettes et faciles à se cicatriser; quant aux radicelles,
elles seront soigneusoment conservées; cotte suppros.
sion se ferYà la serpette, vous taillerez des racines on
dessous do manière que ia plaie repose directement
sur la terre dont le contact favorise la cicatrisation ;
vous forez vos tailles 6n biseau. allongé, vous obtien-
drez par là un plus grand nombre do nouvelles radi.
celles.

Nous venons de-dire que lo développement dos par-
ties aérionnes est proportionné à.celui des radicelles;
qu'il existe par conséquent, entre les parties, un
équilibre qui ne peut jamais être rompu sans -préju-
dieo pour la santé du végétal; il devient done néces-
saire, lors do la déplantation , de retrancher aussi une
quantité de bois proportionnée au nombre des racines
cassées; ce retranchement ne doit jamais, dans tous
les cas, porter que sur une partie du bois de l'année,
comme, par exemple, deux ou trois: raieaux inutiles

.. il li charpente ou tout simplement deux à deux pouces
et demi du bois à l'extrémité de trois ou quatre ra
moux. De cette manière l'équilibre sera rétabli entre
les branches et les racines.

On doit apporter le plus grand soin dans cotte opé·-
ration, qui constitue l'habillage, surtout pour les ra-
cines, car il arrive souvent que des parties meurtries,

au liou de so.cicatriser, se chancrent, l'arbre devient
languissant -et finit par périr.

La mise en place des arbres.-Lorsque vous serez
prêts pour. planter, vous commencerez par placer au
fond des fosses un bon lit -do plfttras, niétés de pier-
railles si vous avicz affaire à des sols humidos; dans
les terres saines, cette mequro n'est pas d'urgence,
puis vons nettrez par dessus une bonne épaisseur de
terre que vous forez en mélangeant le compost, la
terre do la couche arable et un peu de terre vierge
ensemble. Vous on mettrez assez pour qu'elle s'élève
à deux pouces-au dessus de niveau que doivent difini-
veulent occuper les racines, le tassement devant plus
tard les ramener A ce nionu.

Nous devons dire, ici, que la ten-pératnf du sol
exerce une très grande influence sur la végétation en
général et particu'iérement str l-es arbres fruitiers,
qui ne deviennent fertiles et ne donnent des fru.its e'a-
vouroeux que quand leurs racines pouvent jouir d'une
suffisante quantité do chaleur, et la prouve à l'ap>ui
de cette assertion, c'est que les fraits de cortains
arbres, plantés dans des soi. froids et humides, se
gorcent, deviennent durs et sont do très mauvaiso
qualité; nous savons également quo les couches su-
périeures de a terre b'échauffont plus fürte;neult quo
les-couches inférieures; donc crla nous indique que
les arbres fruitiers ne doivent être que trôs peu on-
terrés et qu'il est nécessaire que leurs principales ra-
cines se trouvent immédiatement au dessous do la
surface du *Bol.

La profondeni- à laquelle les racines doivent être
enterrées dépend d'ailleurs de la nature du terrain.
Ainsi, dans les terres froides et humides, il est bon
do placer les.raci..ïhii'ñi~du sol et do les recou-
vrir d'une espèce de butte on terre que l'on entretient
pendant quelques années; dans los terres franches, on
place los racines à deux pouces ou 24 poqcôs au-des-
sous de li sur'face du sol ; enfidh'darjs los terras lé-
gères on les met à environ quatre pouces; cotte pro-
fondour est nécessaire pourles préserver des atteintes
de la sécheresse.

Vous pladez enfin votre arbre juste au milieu do la
fosse, vous le tenez d'une main er, de l'autre, vous
étendez les racines qui doivent vous passur toutos par
la main pour cu. fairé prendre lour dircetion natu.
relle, sans los coiitiaindre ni les-forcer, et vousihfites
entrer la terre mélangée do compost entre elles. Il
faut bien se, donner gardu.de secouer, comme on le
fait fréqueànment, dans"lo but, prétendent' certains
pl'antouré, de fairoe'desEcnderb la tei-re 'oitre 'les ra-
cinos; cette habitude de 'secouer l'arbre a le gi-and
inconvénient de déranger los racines et souvent d'en
rompre'quelques-unes.

Quand la bonne terre sera employée, vous achève.
rez de remplir la fosse avec le reste de lat terro viorgo
en réserve sur les bords,-elle:so bonifiera sous 'ao-
tion des agents-atmosphériques,-et vous aurez soin
do ne pas enfouir la grofe, co qui est un inconvé-
nient. En effet, lorsqu'on 'enterre la base des greffes,
certaines variétés émettent du bourrelet, des racines
qui donnent une grande vigueur, lo rendent difficile
à gouverner et retardant beaucoup la production dos
fruits.

Il ne faut pas marcher au pied d'un arbre lorsqu'il'
vient d'être planté; cette pratique est vicieuse en c
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sens qu'on plombant le' terrain on s'expose à casser
los racines on tout au moins . les meurtrir; il sufit
d'appuyer légòrement avec la pied pour tasser la terre.
Dans une plantation très tardive, il est avantigeux de
mouiller los racines pour quo la terre s'y attache im-
médiatoment, et do verser doucement un arrosoir
d'eau autour du pied pour aider au tassement.

Los jeunes arbros, uno fois plantés, no doivent pas
être complètement abandonnés a eux mêmes: il faut
d'abord les défendre contre les vents qui pourraient
les déraciner ou m.me los rompre, les casser ; il faut
également les défendre contre les sécheresses dc l'été.

Le binage, les paillis sont très eflic:ues, et mieux
encore les arrosements, quand c'est possible, sont les
principaux moye.ns employés pour donner de la vi
geur aux arbres. N'ou.bliez pas que ce surait une ex
celleirte opération que d'administrer aux jeunos arbres,
dans le courant de l'été et surtout au momcnt où la
végétation est plus .ctive, quelques arrosoments en
engrais liquide-

'Tous ces petIts soins que raclnme la plantation des
arbres fruitiers vous paraîtront minuticu, mais per
inettez-nous de vous dire qu'étant nécessnires pour
assurer un succès complet, si l'on en tenait toujours
compte, on n'aurait qu'à s'en applaudir par la suite.
En les mettant en pratique, vous pouvez être certains
de réussir ddns votro plantation d'arbres fruitier.,. Au
contraire, si vous refusez à vos arbres fruitiera les
soins qui sont indispensables, vous n'an:îcz qu'à vous
un pren.dro à votre insouciance, de l'échee que vous
éprouverez, et ce sera à tort que vous accuscrez le pé
piniéristo de qui vous avez acheté vos arbres, de vous
avoir trompés.

Congrès Agricolo.

c'est que les lois qui les régissent sont défectueuses,
ou bien certuins personnages savent profiter de toutes
les complications de ces lois pour viser à leur unique
intérêt, sans tenir compte de l'intérêt général. Les
anciennes paroisses ayant l'avantage, fournissent des
héros que les nouvelles paroisses ne sauraient décou-
vrir dans la même mesure, et dans ce combat d'inté-
rét7z, qui devient nécessaire, le faiblo se décourage
puisti'il ne peut se défendre et' devient la proie
du lion.

30. La Sciété d'agriculture de l'Is!ct.-Les culti.
vateuîrs les nouvelles paroisses, appartenant à cette
Société, se croyant lésés dans leurs intér3ts, M. la con-
férencier, tout en réveillant l'attention des intéressés
sur ce dont ils ont à se plaindre, a vouli: c:dmer leurs
inquiétudes et relever lour courage, dr.e Io perspec.
tiro d'un meilleur avenir. Il a signalé co:n tout-à.
fait contraire aux intéràts des nouveller: pairoisses
d'appliquer los argents destinés à donner des prix
aar fermes les mion tenues, pour cotte année, à la
construction de bâtisscs., pour les exhibitions qui sui-
vaut la décision des directeurs devront à l'avenir se
tenir au chef lien.

M. le Président, invité à faire connaître le fruit de
son expérience on agriculture, recommanda fortement
de se renseigner sur la manière de tenir sa cbarruo
pour faire un bon labour et s'exempter de la fatigue. Il
encouragea vivement les cultivateurs do se livrer à la
culture des légumes, carottes, betteraves pour l'entre-
tien des animaux et pour l'augmertation des bénéfices.
Ces remarques furent secondées par l'expérience do
M. Clément Bois, directeur du cercle agricole de St.
Auboi t.

Rsolutions du Congrès adressées cl l'honorable Conseil
M. le Rédacteur. d'agriculture.

Le 31 janvier 1883, après avis donné aux présidents 1e. Vu que les nouvelles paroisses du comté de l'Is-
des cercles agricules du comté de l'Islet, plusieurs lot n'ont commencé à souscrire à la Société d'agriouîl.
d'entre eux, do concert avec un bon nombre de ture que dans ces dernières années, la construction
membres de la Société d'agriculture de ce comté, et d'un édifice pour les exhibitions aurait l'effet do dé-
une assistance considérable, se réunissaient dans le couiragr les nouveaux souscripteurs;
nouveau presbytère de St.Aubert. 2o. Que les deniers de la dite Société seraient mieux

M. Emond Pelletier, cultivateur expérimenté do St- employés en prix pour les terres défriehées ou faites
Eugène, présida l'assemblée; M. Alfrod Ouellet, jeune à la charrue;
agriculteur de St Aubert, élève diplâmé -je l'.Ecole 3e. Qu'il est prématuré de fixer d'uuo manière per-
d'agriculture de Ste-Anine Lapocatiòre, fut élu sceré- manente, dans le comté de l'Islot, lo lieu des exhibi-
tairo. tiens.

Le Révd M. F. X. Méthot, curé do St-Eugène, qui En conséquence les membres de la dito Société d'a.avait lui-même suggéré ce congrès, développa avec griculture, prient l'honorable Conseil d'agriculture.deconuissance de cause, trois questions importantes, rejeter toute proposition allant à dépenser des argentsdans les circonstances présentes: - pour la construction de bitissos permanentes.
lo. Les cercles agricoles et leurs associations.-Il a St. Aubert, 31 janvier 1883.

représenté que les cercles agricoles, au nombre de 31janvier J.883.
trente neuf, font du bien et forment un rouage néces . EMoND PELLETER, Président,
saire dans notre organisation d'agriculture devant ALFRED OUELLET, Sécrétaire.
être aux Sociétés d'agriculturo ce que les Conseils de
Paroisse sont aux Conseils de comté, avec leurs attri- lRésolutions dt Congrès adressées à .1. le Président du
butions respectives, dont la principale serait l'ins. Comiité permanant d'agriculture de l'Assemblée Légis.
truction agricole, et voulant quo les Cercles agricolos lative de Quétbec, par les membres de la S&ciété d'agri-
soient reconnus légalement, pour leur plus grande griculture des paroisses de St Aubert, St Eugèae, St-
cticacité. P tmph-le et ,Ste-Perpédtue, et ausi les delégués des

2. Les Sociétés d'agriculture et les lois qui les ré. Cercles agricoles des dites paroisses.
gissent.-Si les sociétés d'agriculture fonctionnent le. Que les Sociétés d'agriculture n'ont pas toute
avec si peu de profit, les plaintes étant innombrables, l'efficacité désirable.

I
-r
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2o. Que par notre orgnisation actuelle, des indivi. nière satisfaisante. Il en est tout différemment de
due s'introduisent dans la direction dos sociétés d'a- celles qui, nourries avec du blé, y puiscnt les éléments
griculture, pour y promouvoir leur intérêt personnel, divers dont elles ont besoin.
au détriment de l'intérét public.

Il a été unanimement résolu Choses et autres.
10. Que l'élection des directeurs d'une société d'a. Compagnia manfacturièrc d'grais art .ficicl.-M. Fancher de

gric' lture se faseo par paroisse et non par une as- s-Marice, député de Bellochasse, demandait, à la Séance
semblée générale dos membres. (le la chambre do l'Assemblée Législative do Québec, vendre-

2e. Qu'un seul directeur soit élu pour chaque pa di, 8 févier, copio de la correspondance échangée à l'occasion
de Pprtablissement d'une compagie manufacturière d'engrais

roise o munciplit rurie•. atificieis4. en employant les déchets dle poisson. Nous emprinn.
3o. Que le secrétaire-trésorier donne avis aux di[ tons an Journal dc Québec el'xtraitsuivant du discours que pro-

recteurs, des questions à discutcr dans les assemblées, nonça M. Facher de àt-Maurice, à cetto occasion:

4o. Que les procédés d chaque séance de la société Au for et -à maesuro que les terres sout.épuisées par des ré-
d'agriculture soient publiés dans le journal d'ogricul. coltes successivce do gainn, il faut forcément leur rendre ce

qu'on loer a mis. Si un n'agit pas ainsi, le rendement diminne
ture le plus pr'oe• chaqutn aundo et finit móêmo par ne plus payer les frais de cul-

5e. Que les Cercles egricoles soient reconnus léga. ture et de récolte.
lement et qu'ils soient dans notre organisation agri. Ent agriculture, c'est un principe qui s'impose: Il faut rendre
colo vis-à vis des dites sociétés d'agriculture, ce que à la terre ce qu'on lui a pris.
sont les Conseils ruraux vis à vis des' Conseils do Comparez les récoltes actuelles dans les vieilles patroissea à

ce qu'elles étaient autrefois. Comparez la qualité du blé ré-
comté. colté actuellement dans la vrllée du Richelieu, avec la quali-

Go. Que l'on mette dans les attributions des Cercles té du blé d'il y a vingt ans. Ces différences en quantités on en

agricoles, les questions d'intérêt local, comme l'ensei- qualités poviennent exclusivoent do ce qu'on a abusé de la
gnement agéicole, la plantation des arbres fruitiers, sr6tilit (e ces terrains, saus rien leur rendra en retour de ce

g mntaC le qu'ils ont donné.
l'élevage du bétail, etc. Si, dans les vieilles paroisses, les cultivateurs continuent

70. Qu'au cus de contestations au sujet du lieu d'ex- à prendre sur leurs terres des récoltes, sans remplacer par des
hibitions, l'honorable Commissaire d'agriculture en engrais les principes fertilisants qui sont enlevés par ces ré-

coltes, ces torres deviendront bientôt improductives. Les agri-
décidera. culteurs, découragés, les abandonneront pour aller domander

8o. Qu'enfin les présontes considérations et résolu. à <les sols neufs eu que lanms vieilles terres ne leur donneront
tions soient communiquées au Comité d'agriculture, plus, parce qu'ils n'auront pas sa leur rendre ce qu'ils leur
de la colonisation, des arts et métiers siégeant ac. avaient pris.

il'Assemblée Législative de gQué bec. -L- nécessité d'avoir do l'engrais pour l'ail liguer sur lestuellement Il vieilles terres cet un fait incontestable. Il n'y a pas un agri-
St-Aubort, 31 janvier 1883. calceur qui puisse nier cotte niécessit6 absolue.

Mais où prendre cet engrais artiticioli Faut-il aller demaa-
ED3OND PELLETIER, PréSident, der à la France comme on l'a déjà fait 1
A.rLat OUELLET, Secrétaire. Comment aller demander et payer o'. Franco une matière

que nous laissons perdre chez nous? Non-seulement en rainas-
Le lendemain, après la fète agricole eut lieu la fête sant les débris de poissons, noua gtiz,- do quoi fournir tout

religiose, Grand'messe solennelle. Le prédicateur, le l'engrais nécessaire au Do'ninion, niais nons en aurious aussi
Révd M. F. X. Méthot, rappela à l'assistance la sen- des qiatté s cousiderablesàexporter en Europe, auzAutilles;

cdT qui ser.it pour nous une nouvelle sourco dle richesses.
tence portée dès le commencement du modE' Tu euNos allons acheter en France un engrais pour lequel on
mangeras ton pain à la sueur do ton front ; " puis ne nous garantit qua un on deux peur cent d'azote, et huit on
après s'étro appliqué à faire aimer davantago 'dans six pour cent d'acide péhosphorique, tandis qu'avec les débris
son pays l'agriculture et la colonisation, il les enga du mornues et d'autree poissons nus pouvousobtenir un engrais
soaim r tpt d lb e , - aussi riche que lé guano. Un savant, le docteur Sterry Hunt,gea a miter St Isidore, patron des laboureurs, di- mentionne ce fait dans un de ses rapports publiés en 18.58.
sant: tout pour Dieu, tout pour su plus grande gloire Noues allous chercher en France des goémons, dei varechs
et son saint amour. incinérés, tandis qua sur les côtes de la Baie des Chaleurs,

ConumQus. nous eu avons des dépôts énormes I
Tons les agriculteurs savaut bien que pour'qn'an engrais

tAu , frier 1883. artificiel leur porterofit, pour qu'il réussisse, il faut qu'i ,ot
appropricauî terrain sur lequel on lorploie, à la récolte qu'on

Le blé-d'inde comme nourriture des poules. veut obtenir, soit en blé, betterave ou foin.
En France, nous avons demandul un engrais dont la compo.

Le blé d'inde est co.nsidéré par certains éleveurs sition no varie pas, et nous l'appliquons à toutes nos terres,
aér ecomme peu avantageux peur la nourriture sans avoir égard à la divergenco de leur composition commuaméricainsso arable, sans avoir égard à la récolte, et nous nous dtourons

d'hiver des poules, dont il ne favoriso pus la ponte ; do l'insuccès Partiel de liengrmis artificiel. lno pou-ait e, ôtro
d'une part, pousse trop l'oiseau à la graisso; du autrement; commie composition, cet oniguis étialt pauvro, puis
l'autre il no lui fournit ni les éléments aibuininioïde il li convenait mu à tous les sole, ni à toutes :es ciltures.

Nons avons chez nons tons les éléments nécessuires pon fa.
qui servent à produire la blanc de l'oeuf, ni la chaux briquer do l'engrais artiliciel propres à fous nos sols, 4 toutes
nécessaire pour la coquille. Le blé-d'indo n'introduit ios cultures, inais ons laissons perdre ces léineis qui non.
guère dans l'économie que los matiéros huileuse, seulementrcconsttocraient nos vieilles terres, nuiseraient
qui entrent dans la unComposition du jaurne ; inaus CO ueouce considérable de revenus d'exportatlan.

rie nee0 p ou 10une;li mass o La iécessité de l'établissemenut d'ne Manufacture d'engrai
dernier no représento quo 30 pour 100 do l masso artiliciels avec des liroduits canadiens, est doue évideute, et
totale de l'Suf, tandis que le blanc y figure peut GS ceii qui osorait le niior serait Pennemi des cultivate-ma.
centièmes, et la coquille pour les 2 antres cenitièmes, Il y a ii iisi une autre raison. Au Point de vue de Pindustrie
Donc, quelques soins quo l'on donne, en hiver, à des de la póche, le rejet à la Imuor do tous les débris de poissons ostrsu1(% bo, u les calu:as <tuiî éLoignent le poisson. Une autorité, le con-
poules nourries au bd oon npo amdant W'kcehaml, do la Canadienne, mentione c.0 fit dauné
tendre à los voir pondre do bonne houro et d'une Ma- ý.on raiport;



GAZETTE DES CAMPAGNES

" Des navires étrangers, nous dit-il, navires dont le nombrÔ
augmente .tous les ans, visitent es côtes do la Baiecdos Cha-
leurs, et ils causent bei'uc'oup (Iennuis et de prójudico à nos
pêcheurs on jetant les débris de poissons dans les pôits, les
baies et sur lus bords."

Autre fait important à signaler.
Il se perd sur les côtes do la baie des Chaleurs, et notam-

ment dans la région comprise entre la limite occidentale de
Gaspé et do la Grande Rivière, principalement dans la vall6
des rivihres Pabos, de quoi faire chaque année plus de 20,000
tonnes d'un engrais qui peut remplacer le guano qu'on inporte
à 14 grand frais do FAmérique <l Sud.

En terminant, le député do Bellechaseî a attiré l'attention
du gouvernement sur cette queàsLion l'eungrais artificiel qu'il
croit être le la' plus haute importance pour l'avenir de nos
campagnes.

M. le Docteur Martin, dépu té du Comté de Bonaventure, oîne
cette question intéresse, a pris part à cette discussion.et a fait
valoir les avantages. que procurerait ue semblablo exploita-
tion dans la pari io de la Province qu'il reprCsento; il s'est ne-
quitté de cette ilcho de umruiièro à lui fire honneur et à Prou-
ver que le conité de Bonaventure savait chotisir set dépu lés.
Noue espérons que ce projet se édaliiera e.t qu'il sera.profltabIe
si lon s'attacho faire u choix dl directeurs lnieds et ex-
perts dans ce genre d'esploitation.

- M. Octave L:ambert,ac 61ysve do Pl'Ecole d'agriciture
de Ste-Atie, vient d<, venidro' à M1. Rceheleau, richa cultiva-
tour de Saint-Huber t, pour la jolie somme de $20,000, une ma.
guitique ferme contenant 2G0 arpeutb en culture et 00 arponts
on bois. Cette propriété est conuie comme l'une des Plus belles
du cont6 do Verclères, ayant rsmportó le premier piis. des
torrea Ics mieun tonnes chaquio fois qn'olld a été admise à con-
courir pour ce prix-.

Conert.<r la vitalté dcq graines de eemnccncc.-Des expériences
ont 6t6 faiten -pour constater les conditions les plus propres
à conserver la vitalité des graines de semences. Les fermiers
en général gardent leurs semences dans des vasee horintique-
ment clos; or la scienco prouve que sur une quantité de pois
renfermés 415 î.c. seulenrout ont. germé, et sur des haricots gar-
dós daus les muines conditions 2 pî.c. seulement ont poussé. D'un
antre côté sur les pois et des haricots tenus à l'air libro 90
pour cent des premiers et 9l pour ceut dles seco; ds out germé.
Ces expériences faites ouit France pour le bénéfico des fermiers
ont été pourauisicu poudant trois aus.-Monitcur du Commerce.

B.ECET TES.

Manière de glacer un gdteau.

nattez deuxblanos d'cufs jusqu'à ce quo la mouss devicnnO
très épaissoô; versez une demi-livro de sucro en pondre ou bat-
tant toujouris. Lorsque le mélango est bien lid, verëcz-lo sur
un gâteau cuit et encore chaud, égalisez avec une palette, puis
mettez-le dans un four presque froid pour durcir et non pour
prendre couleur. Les ortonoments avec des fruits doivent être
laits avant d hùisnr refroidir.

Conscrvation du gibier.

On a parfoIs il la coipagne, plus de gibier qu'on en peut
consommer immédiatement. Voici un moyen bien simple de
le conserver: Le jour iudcte oi le gibier est tué, ou le met dans
un coffreci avoine, on dans un tas do blé, et on le couvre d'une
certailne quantitó dle ce grial. Le gibier ansi disposé pont se
garder pendant nutemps assez long sans perdre son fumet.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
w.-

On nons prin d'informer le public qu'à l'occasion des Noces
d'Or du Jór a I. Feiré, V. G., Curé do cette paroisse, qui au-
rout lieu 'ondi le 22, des billets d'aller et retour, au prixd'un
seul billet pour aller, seront donnéslu 20 et le 21 par l'Intterco-
lonial, .de Camplelion l Lévis, anx porsonnes qui viendront à
Sto-Aînno ces joura-lû.-Ces billets seront bousjinqu'at 23 fo

drier.s . · . -.

pte-Anne de la I'ecatière, 15 r6ónier 168. .. -•

VENTE PAR LE SHÉRIF

JOSEPH QUELLET, Demandour; con troETIENNE OUEL
LET, Défendeur

Une terre contenant quatre arpents do front sur trente-sept
arpents, plus ou moins de profondeur, située an second rang
de la seigneurie Verbois, On la.paroisse de Saint Alexandre;
avec ensemble les batisses dessus constrmites. Le dit immeuble
est maintenant connu et désigné aux plan et livre de renvoi
officiels di cadastre du comté de Kamouraska, pour la paroisso
do Saint Alex:andro, sous les Nos. (2) deux et (5) cinq.

Pour être vendit à la porte do P'rdlisr, de la paroisse <le Saint-
Alexandre, MARDI, le VINGT-SEPTIEME jour du FEVRIER
prochain, à ONZE heures de l'avaut-midi.

F. A. SIROIS.
Shérif.

14 Février 1883

CON~TRTS DE LA M ALLEi
DES SOUMISSIONS adressées an Maitre-Général des Postes

seront reçues à OTTAWA jusqu'à midi le 23 MAL.RS PROCHAIN
pour lu ti ansport des Malles de sa Miajesté, sous lus conditions

un Contrat pour un terme de quatre anues dans chaque cas,
aller et retour, entro les endroits ci-dessous mentionné., à par-
tir du 1er J UJILLET PROCHAIN.
R1V1ERE-OUELLE et LA STATION DU CHEMIN DE FER,

douze fois par semaine ;
TROIS-SAUMONS et LA STATION DU CHEMIN DE FER,

six fois par semaine.
Des avis imprimés contenant des renseignements plus d6-

taillés an sujet ars conditions des Contrats projetés seront en
vue aux Bureaux de Poste ci-cle'sîns.mentionn.s,.ou l'on pourra,
aussi, se procurer des formules de soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau doe l'Inspecteur des Postes ý
Qi 6bec, 15 janvier 1883. 1

15 février 1883.

MÉOULINS A VENDRE
[J N SUPERBE MOULIN A FARINE aveo trois moulangos,

.Smutt, grandc blutcian ou soie, et mnoulange à róbler l'orge.
AUSSI un monlin à cardor avec Foulon, teinturerie, deux
presses avec poêle, plaques, cartes à presser &c., &., le tout
eu parfnit ordre, et sitii6 qu'à qunze, arpents de l'Egliee et do
la station da St-Paschal, comt6 do Ranonraska. De plus, une
paire de machines à carder, presque neuves.

S'adressor à -

u. H ATTO l
Sur les leux,

1er févrior 1883.

A VENDFRE
TE (des plus belles propriétés à Sto-Anne de la Pocatièro,

située à un mille do l'église et du Collège, contenant six
arpents de front sur un demi arpent <le profondeur, suivant
itee suigueirial.- S'Jdresser sur lesOicuU E

J. ]3Tu QUELLET;
S février 1883.

Apret 'demand
Un jeune honime actif et désireux d'apprcndro la typogrn-

phlie, tronvera le l'emploi à l'atelier typographique da la G,-
nele des Canpagnos.. Pouîr conditions, s'adresser à FIRMIN 1.
PROULX, Ste-Aue de la Pocatière....-...

t..
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